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Séance 2 : Le plan Marshall et le début de la guerre froide. 

 

  À la sortie de la Seconde Guerre mondiale, face à une Europe asphyxiée économiquement, les États-

Unis, désireux de ne pas reproduire les erreurs des années 1920, proposent aux pays européens « une aide 

extérieure substantielle ». L'URSS la refuse et force les pays de son glacis à faire de même. 

- Comment l'aide des États-Unis contribue-t-elle à la reconstruction économique et politique de l'Europe 

occidentale ? 

- Comment le plan Marshall contribue-t-il à la naissance de la guerre froide ? 

 

 

Document 1: Doctrine Truman, mars 1947: l’«endiguement» 

 

   Récemment, des régimes totalitaires ont été imposés contre leur volonté aux peuples d'un certain 

nombre d'États. Le gouvernement des États-Unis n'a cessé de protester contre la contrainte et les 

intimidations commises en Pologne, en Roumanie et en Bulgarie. Désormais, chaque nation doit choisir 

entre deux modes de vie opposés et trop souvent, ce choix n'est pas libre. L'un de ces modes de vie 

repose sur la volonté de la majorité, il se caractérise par des institutions libres, un gouvernement 

représentatif, des élections libres, la garantie des libertés et l'absence d'oppression politique. L'autre 

repose sur la volonté d'une minorité imposée par la force à la majorité, qui s'appuie sur la terreur et 

l'oppression, en contrôlant la presse et la radio, en truquant les élections, en supprimant les libertés 

personnelles. Je crois que les États-Unis doivent soutenir les peuples libres qui résistent. Je crois que 

notre aide doit consister surtout en un soutien économique et financier. Les semences des régimes 

totalitaires sont nourries par la misère, le dénuement. 

Message de H. Truman au Congrès (extraits), 12 mars 1947. 

 

Document 2 : Discours de George Marshall à Harvard, juin 1947 

 

    « Les besoins de l'Europe en produits alimentaires et autres produits essentiels au cours des trois 

ou quatre années à venir dépassent à ce point sa capacité de paiement qu'elle a besoin d'une aide 

supplémentaire importante si on veut lui éviter de graves troubles économiques, sociaux et politiques. Il 

est logique que les États-Unis fassent tout ce qu'ils peuvent pour rétablir la santé économique du monde, 

sans laquelle la stabilité économique et une paix sûre sont impossibles. Notre politique n'est dirigée 

contre aucun pays ni doctrine, mais contre la faim, la pauvreté, le désespoir et le chaos. Son but doit être 

la renaissance d'une économie active dans le monde, afin que soient créées les conditions politiques et 

sociales dans lesquelles peuvent exister des institutions libres. » 

Extrait du discours du secrétaire d’Etat américain. 

 

Document 3 : Repères                                                            

 

- 5 mars 1946 : discours de Churchill sur le « rideau de fer ». 
-12 mars 1947 : Truman expose la théorie de l'endiguement au Congrès. 

- 5 juin 1947 : discours de George Marshall. 

- 5 octobre 1947 : Jdanov exprime la division du monde en deux camps. 
- 16 avril 1948 : création de l'Organisation européenne de coopération économique (OECE). 

- 18 avril 1951 : création de la Communauté européenne du charbon et de l'acier (CECA). 

 

European Recovery Prograin (ERP) : Le « Programme de Redressement pour l'Europe », est le nom officiel du 
« Plan Marshall ». L'organisation qui l'a mis en place a perduré sous le nom actuel d'OCDE (Organisation de coo-

pération et de développement économique). 
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Document 4 : Le mécanisme du plan Marshall 

 

 
 Le plan Marshall représente 12,4 milliards de dollars, constitués à 90 % de dons (soit 1,2 % du PNB des États-Unis). 

Cette somme a été utilisée comme suit : 52 % pour l'achat de produits manufacturés, 32 % pour des produits agricoles, 
16 % pour l'achat d'énergie. 

 

Document 5 : Le plan Marshall refusé par l'URSS :       Document 6 : Adhésion ou rejet du plan Marshall en Europe  

la doctrine Jdanov, septembre 1947  

 

  En «sauvant» un pays de la famine et de 

la ruine, les monopoles américains ont le 

dessein de le priver de toute 

indépendance. L'«aide» américaine 

entraîne presque automatiquement des 

modifications de la ligne politique du 

pays qui reçoit cette « aide » ; viennent au 

pouvoir des partis et des personnalités 

obéissant aux directives de Washington.  

 

  Le but des États-Unis est l'établissement 

de la domination mondiale de 

l'impérialisme américain. Les partis 

communistes doivent se mettre à la tête 

de la résistance au plan américain 

d'asservissement de l'Europe. 

 

A. Jdanov,  

responsable du Parti communiste d'URSS. 

 
 

À la demande des États-Unis, les pays européens qui ont accepté le plan 
Marshall se sont regroupés en 1948 dans l'Organisation européenne de 

coopération économique (OECE) afin de se répartir l'aide américaine. 

L'Espagne n'a pas reçu l'offre américaine en raison de son régime dictatorial. 

Les pays dans la sphère de Moscou ont été contraints de refuser l'aide 

américaine. 

 

1) Doc 1. Quels faits concernant l’Europe sont dénoncés par H. Truman ? Identifiez et caractérisez les 

deux modes de vie présentés. 

 Le président américain dénonce l’instauration de régimes communistes imposés de force par 

l’URSS dans les pays de l’Europe de l’Est (Pologne, Roumanie, Bulgarie). Le premier mode de 

vie présenté est celui des États-Unis ; il est fondé sur la démocratie libérale, la liberté et le droit. 

 Le second concerne l’URSS ; il se caractérise par l’autoritarisme d’État, la violence, l’absence de 

liberté. 

 



2) Doc 1. Que décide le président américain ? Quel est son but ? 

 H. Truman, au nom des États-Unis, décide de venir en aide aux peuples qui rejettent le 

communisme et veulent rester libres. Son but est d’arrêter l’expansion du communisme, la 

mainmise de l’URSS sur une Europe ruinée. 

 

3) Doc 2 et 1. Qu’appelle-t-on « plan Marshall » ? En quoi est-il le prolongement économique de la 

doctrine Truman ? 

 Le plan Marshall est un plan d’aide économique et financière proposée par les États-Unis à tous 

les pays européens. Il est le prolongement économique de la doctrine Truman qui entend               

« endiguer » le communisme. L’aide américaine permettra aux États européens de se relever dans 

la paix en optant pour la démocratie libérale, l’opposée de la dictature communiste. 

 

 

4) Docs 4 : Expliquez le fonctionnement du mécanisme. Quelle conclusion en tirez-vous ? Quels sont  les 

principaux bénéficiaires de l'aide ? Comment peut-on expliquer la «générosité» des dons américains ? 

  Celle-ci est présentée sous forme de deux graphiques. Le graphique en secteurs donne la 

distribution en pourcentages pour les grands pays bénéficiaires. Les histogrammes présentent la 

répartition en valeurs absolues (milliards de dollars) de l’aide totale entre les pays mais aussi la 

part respective entre les prêts et les dons. On estime cette aide à 13 milliards de dollars fournis par 

les États-Unis à l’OECE entre le 3 avril 1948 et le 31 décembre 1951, à raison de 5/6 pour les 

dons et 1/6 sous forme de prêts. 

 

5) Doc 5. Pourquoi l’URSS refuse-t-elle l’aide américaine ? Que décide-t-elle ensuite ? 

 L’URSS refuse l’aide américaine pour ne pas dépendre des États-Unis, ne pas se voir imposer le 

modèle américain (la démocratie libérale). Elle invite ensuite tous les partis communistes 

européens à résister aux tentatives de domination américaine, et elle crée dans ce but le 

Kominform, bureau de liaison des partis communistes européens soumis à ses ordres. Ainsi, le 

Parti communiste français rejette l’adhésion de la France à l’OTAN en 1949. 

 

6) (Doc 6). À quelle partie de l’Europe appartiennent les pays qui ont accepté le plan Marshall ? Ceux qui 

l’ont refusé ? Pourquoi parle-t-on dès lors de « division de l’Europe en deux camps » ? 

 Les pays qui ont accepté le plan Marshall appartiennent à l’Europe de l’Ouest. Ceux qui l’ont 

refusé font partie de l’Europe de l’Est. On peut dire que l’Europe est dès lors divisée en deux 

camps : 

– à l’Ouest, le camp américain : pays liés aux États-Unis et adhérant à leurs valeurs ; 

– à l’Est, le camp soviétique : pays devenus communistes et soumis à l’URSS. 

 

Synthèse : Pourquoi peut-on dire que le plan Marshall marque le début de la guerre froide en Europe ? 

 En 1945, les États-Unis et l’URSS sont les deux grands vainqueurs bénéficiaires de la guerre. 

Détenteurs de systèmes idéologiques opposés, ils entrent vite en rivalité pour étendre leur modèle 

politique et économique au reste du monde. Après l’implantation forcée de régimes communistes 

soumis aux ordres de Moscou en Europe de l’Est, les États-Unis craignent la mainmise de l’URSS 

sur tout le continent européen.  

 En mars 1947, le président américain H. Truman lance sa doctrine de l’« endiguement » ; il s’agit 

d’arrêter l’expansion du communisme en Europe. Dans ce but, il propose un plan d’aide matérielle 

et financière à tous les pays européens, nécessaire à la reconstruction étant donné leur délabrement 

économique et politique, sous réserve qu’ils adoptent des institutions libres.  

 La très grande majorité des États de l’Europe de l’Ouest adhèrent au plan Marshall lancé en juin, 

ceux de l’Europe de l’Est le refusent sous la pression de l’URSS qui l’a rejeté pour ne pas être 

sous la dépendance des États-Unis.  

 Les pays de l’Europe de l’Ouest se regroupent en 1948 dans l’OECE (Organisation économique de 

coopération européenne) afin de se répartir l’aide des États-Unis, dont ils adoptent le modèle 

fondé sur la démocratie libérale et le libéralisme économique.  

 Ceux de l’Europe de l’Est, avec l’arrivée des communistes au pouvoir, sont sous l’influence de 

l’URSS qui impose son système idéologique, l’autoritarisme d’État et le dirigisme économique. 

Ainsi, à la suite du plan d’aide américaine, l’Europe se trouve divisée en deux camps rivaux et 

devient le théâtre de l’affrontement des deux Grands dans la guerre froide. 


